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Miltce de jubilation : Les Berlinois sont 
des gas à poil, outre. -- Et c"' est pas ni , cré • 

péta~d! La Sociale bouillonne: En Espagne, 
en Italie, en Autriche ... tout partout •.. 

de Autre chose : les bonnes bougresses· 
Trélaze ont salem.ent déporté un contre-coup. 

H dt' p / . ar 1. et1ts ... • 

Décidément, nom de dieu, c'est pas 
pour dire, mais la Sociale m'a Pair de 
:radiner dare dare. 

Oui, foutre! Le chambardement 
mijote ferme un peu par·tout. Y a du 
gmbuge dans tous les grands patelins, 
- c'est quasifl1eut la F1·ance ous-
1u'on est le plus pacifiques. 

Ob, nom de dieu, nous ue sommes 
f~'; coutumiers du fait 1 Aussi, j'cs­
père bien qu'un de ces quutr c matins, 
nous ratuapcrons lo temps perdu. 

---- ---•..,.KM• 
Je dis que le chambard mijote fer- fin, - et pardiennc, il émotioane le me, voyez plutôt, les amis : populo. __ En Espagne, ça bouillo'rine toujow·s Si encore, il n'y avait que ça 1 Mais bougrement; les exécutions de Xérès i1 y a des millier~ ct des miHiers d'ou­n'ont rien calmé, à telle enseigne que vriers sans travail dont les dents s'ai­les jean- foutre ont plus le trac que guisent. 

jamais. Aussi, ils prennent leurs pré- A force, l'envie pourrait bien les cautions : l'état de siège existe dans prendre de mor·drc aux fesses les jean­une chiée de départements, y a des foutre de la haute . 
arrestations en tas, - et turellement C'est surtout a Rome où Ja crise est à propos de bottes 1... C'est toujours forte, nom de dieu l Tellement forte par la terreur que les gouvernants que la ville est presque en état de cherchent à maintenir leur ordre. siège : la troupe est consignée, 1~ Sacrés crapules,çan'a qu'un temps! postes de troubad~ sont plu~ que En Italie, les richards ne .sont guère doublés, ct toute la nuit y a d · 1 -plus à la noce : le procès des 62 a 11ar- trouilles qui zigzaguent dans les ru . cltos coutinue ... Je parierais bien une En Auti'Îche, les ouvl'iers san tur­déc(>J'ation contre un siffiet d'un sou bin se remuent aussi, - ct il at qucsi Jeroi Humbert pouvait, il vou- nombreux, foutre! 

drait bien n'en plus entcudre pnt•lCJ·. A Vienne~ la mi touflc e t h rribl Co boodieu de procès tir•,c tellement on La gouvernance fi it d pi t longueur· qu'on n'en voit jamai lu a pattos p ur que put-otins 
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m : n 1 ur p mot du lt·n vnil, puis 
do tomp: !1 autro y d · di tJ·ibutions 
do oupe et ae miches de pain. 

U'o.uu·o jour y avait huit mille mi­
l à ùi ·tt·ibuot·, il s'est pr6senté six 

mille hommes ot autant do femmes. 
Restent donc quatre mille malheu­

reux, tant hommes que femmes, qui ont 
fait ballon 1 Quoi donc qu1ils ont croù.t6 
ceux-là? 

D'ailleurs, c'est de la couille que ces 
distributions :autant vaudr-ait fourrer 
mao fraise dans la gueulC' d'un loup 
affamé. 

Aussi que va-t-il arriver? 
La misère a beau enlever toutes les 

forces aux pauvres bougres qu'elle 
tient, s'ils ont la veine de se trouver 
entassés dans un coin, il so dégage un 
peu de chaleur de cet amoncellement 
de mistoufle. Il vient un moment ou 
les purotins se disent : cc Et merde 1 
on est des culs de crever de faim et 
frio, tandis qu'il y a de quoi bouffer 
ct se frusquer plein les magasins. .. » 

Ce raisonnement est plus ou moins 
long à venir, - n'importe, il est fa­
tal quïl sé fasse t 

A prouve, nom de dieu, qu'il est 
on tré dans la caboche des gas de 
Berlin ... ~. qui en deux temps et trois 
mouve:mènts sont passés du r aisonne­
ment aux actes. 

Ca, c'est le nanan r Et je l'ai gard6 
pour la bonne bouche, nom de dieu. 

* • • 
Pendant tr·ois jours: jeudi, ven­

dt·cdi et samedi, le populo do Berlil) 
a chambardé tout ce qu'il a pu: épi­
ciO!'$; bouchers, boulangers, bijou-
tiers, chapeliers ..... j ~ 

Guillaume le Teigneux a été hué et 
sifflé, - s 'il n 'a p~s reçu des pommes 
cuites à la gueule, c'est pareo que les 
bons bougres ont préféré les man­
CI'er· 
t) ' La. J'Ousse avait beau cogner, dé-
garner et sabrer à tire-lat·igot, rion 
n•yfaisait: le populo revenait toujours 
à eattaquel 

Comme tous les chambardements . . , 
cel ut-là. a commencé par des bab1olos: 
lo jeudi niàtin y a eu uno réunion k 
laquelle assistaient 6,000 ouvriers sans 
travail, - c'était pas la premièt•é, 
nom de dieu, y en a v ait déjà cu d'au­
tro.~ et d'autres ... si bien quo les zigues 
d•attaquo qui pt·enaient lu parole on 
an-i vaicnt tous à cotte oonclusiot. ru­
pinHkofT, c'est que le populo n'a rien 
r1 11llendre de la municipalit~ Oit du 
lll-'ithstàg. 

Pourtant la municipalitù do Bedin 
·t touto sodaliste, - au Hoichsfa!Y 

tui c ·l J'A,tuur·iurn allemand v 
0

~ 
(tuùquc chose comrno t1·ois dou'zaiuos 
Je1._tmuffe-galoth~ socinlos. 

• 

Hoin, voila qui devrnit f•1Îr''1 rumi­
ner un )JCU tou les birbes do Jt'ranr. 
ct d'A1br6rio qui nou~ r·cng:o.tuonl à 

po1·pl'!te qu'il faut s'emparer dos pou­
\Oirs publir<s cL dire aux cochons ga· 
qui s'y il'OUVent: 

« Ote-toi de là que je m'y fourt•cl...• 
De Ja couille, mille sabm·d~ 1 • 

!viais, j'en reviens aux gus de Bor­
lin : n'ayant rion à. cspére1· de la ver­
mine politicarde, fallait-il qu'ils se 
laissent crevet· au coin des bornes f 

Il n ·en pinçaient pas, nom de dieu, 
et ils n'avaient foutre pas tort. 

Il ne leur restait donc plus qn'à bi­
belotter eux-mêmes leurs petites af­
faires... C'est ce qu'ils ont fait, cré 
pétard! • · 

Alors, on chouettes peinal'ds~ les 
bons fieus sont sortis par bandes de la 
réunion, se dirigeant du côté du châ­
teau de Guillaume-le-Teigneux, et du 
côté de l'Hôtel-de-Ville, 

Tur-turellement, y a eu du tampon­
nage avec la police, - et les gas ont 
tenu bon, nom de dieu 1 

Comme c'était vers les midi que 
tout ça se passait, c .. est-à-dire à 

l'heure ousque les ouvriers qui turbi­
nent vont croustiller, y a eu un riche 
coup : o,n vrais frangins, les bougres 
ont foutu la main à. la pàte et manifesté 

• 
eux auss1. 

Pout· lors les t·ouss ins tirent leurs 
grands sabres et c(')gnent à tol'tetà tra­
vers. 

Ah ouat! Rie11 n'v faisait: s i la ma-
~ 

nifestance avait l'ait' de céder sur un 
point:... brouf!... c'était pour repi­
quer de plus belle à côté. 

Ça a duré ainsi loutc l'a.rn·ès-midi. 
Le soir, quand, dans les faubour·gs, 

les prolos ont appris ce qui s'était 
passé en ville dans la journée, y a eu 
des attroupements à tous les coins. 

Au milieu des attroupemonts, y a 
eu des zigues à poil, des ou vr·iers 
ayant la langue un peu mieux pendue 
que les camm·os qui se sont fendus de 
baths discours. Oh, ils n'ont pas eu 
besoin de gu~ro pistonner les bons 
bougre~, - ils étaient assez à cran 
notn de dieu ! ' 

En un clin d1œil, de droite · ct âe 
gauche de::s bandes se sont formée~ : 
et, en route pout· les quartiers riches! 

Turellcment, ça n'était pas pour· le 
plaisir d'aller reluquer les becs de 
gaz, - pas si uiguedouillcs que ~~ 
foutre! · ' 

C'est dire que quand les rras sont 
. 0 

ar·r1v6S a.ux bous coins ils ont -
histoire de :;e façonna~ la main' -
chambar·ùé les magasins de clu;us­
sures, dê v~temcnts, le$ boulanger·ic:--., 
le~ houchortes, ~t au~si les horlogtw. ·. 

Chacun 1weu 11 co dont il avnit be­
soin, nom de diuu! 

Si t,;j n (1ue le 1 d m ul, t 

une i.JouLHlUO do ~ .hnp ·h r, ~ •Il 
rohUlllCf' : en plu.~e d ' lur iJ 
ttu.muant ncula qui ôl:aiont Jt. 1 
1t1 veille, y uvuit uno lri1x'H/.t~ c: 

quoW:H ct do , .. pela tl'ouvr 1 qua r o 

valaient pa.~ doux soug ou toul. .• 
Pa~, les <..·::nncl'luchc;,, que ça de v .&it 

Otre l'Uptn ù. rcluquei' œt 6lal:1gec pu.­
troutllan t ~ 

* • + 

Le jeudi, le chnbarwis a duré tard 
dans la nuit. Les roussins avaient 
beau se décarcasser, y avait pas mè­

che r1u'ils foutent les hons boug•·es en 

déroute. 
Le lendemain, vendredi, les bon::> 

bougres ont repiqué au truc. 
Ver·s les dix heures du matin, le 

tintouin a recommencé. 
De tout partout y avait des bandes 

de bons bougres qui radinaient vers 
les grands quartiers, - et la rousse 
avait rudement à faire à. leur tenit· 
tête. 

Ça été ainsi jusqu'à. quat1·e heUI·es 
de J'après-midi. Voila qu'à cc moment 
on apprend quo Guillaume-le-Tei­
gneux revient de faire une ballade à 

cheval. 
Illico, tout· le populo se porte sur sou 

passa.go. Et tout lo monde do huc1·, de 
siffler ... 

C'est là ousqu'il y a eu du tampon­
nement sérieux 1 Dame, la rousse ne 
voulait pas qu'on d~térioro son·empe­
reur, aussi elle tapait dur. La police à 
cheval s'était umenéo et avait foutu 
sabre au elu ir. Tt·alalala, toute eette 
racaille avait beau se démanchct· et 
cogner en a vcuglo ... , le populo cédait 
et reculait (vu qu'il n'avait pas d'm·­
mes pou1· répondt·e), mais en siftlant 
et huant de plus belle! 

L'empereur c1ui jusqu'ici ~'était 
donné des airs de fendeut· et do ca-.­
seut· d'ac;siettes, n'en menait pas la1·ge: 
à serrer les fesses sa peau s'était telle­
ment tendue 'lu' il n'en pou vaiL plus 
fermer les yeu x. 

Au lieu de tourucr br.ido et couriL· 
sus pour engueuler ... on populo infi­
dèle, il a asticotO sou can~on ct 
s'e::~t ren h·é à son pa lai ·, conun un 
trouillard qu'il e~t. 

Le jean-foutt·o no tr·ouvuit p d 
coin assez: S(llllbJ·c pour :;'y ch l : 

do paa·tout il cntcuduiL le; < h u .• 
hou I. .. hou! ... • ct il c1 o uit l lu-

• 
que1· dos h-ombine~ do muua 
chaque coin do ~c~ chamba . 

Oh, mai·. lo chabanui .... n' 
fini a \'CC l'ouguculad ( o u 
lo 'I'eit)nOu. ·, - tonh 

Lo m6mo u, 1 \ 
a reOO!)llu 'llc : t 
t' flOU~ U l 
ch cl\ fu ou. 

l 

l ' • 
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Lo ~nmcdi, mOmo tnu· nom do 
diou ! Touto la sainte jot;ru6e y a 
cu encore un fouau du diable autour· 
du ch.Hcau do Guillaume, ct ù la nuit 
tom ban to les bandes de bons bougres 
s.o sont vivement port6cs sur un quar­
ttcJ·, foutant à sac les belles boutiques11 

Le dimanche. ça a été calme. Dôdam, 
après tt·ois jours d\m si riche turbin 
le~ ga!:' pou v aient bien battre leur 
fiemmc 1 

Pas besoin de dire que dans les 
trois jours y a eu une floppée de bles­
sés et aussi une masse d'arrestations. 

• • 
Le plus rigolbochard, c'est la tron-

che que faisaient les socialos à la 
manque. 

Songez donc, ils n'en revenaient 
pas! Eux qui croyaient avoir mas­
turbé le populo et lui avoir enlevé 
toute son énergie, ils en bavaient de 
le voir si carré. 

Ils ont commencé à dire que c'était 
]a rousse qui avait manigancé le 
chambard. 

Le jeudi, des pochetées pouvaient 
encore couper dans ce pont, mais le 
lendemain quand les bons bougres 
ont eu hué l'empereur, y avait plus 
mèche de tenir· le même boniment. 
La rousse engueulant son emperem·, 
ça dépasse en andouillerie tout ce 
qu'on peut imaginer! 

Une chose que les socialos à la flan 
11'ont pas manqué de rengatner su1· 
tous les tons, - c'est qu'ils ne sont 
pour rien de rien dans le chambarde­
ment. 

Bougres de fumistes, vous n'avez 
pas besoin de Je dire 1 Tout le monde 
sait fort bien que vous êtes incapables 
de quoi que ça soit d'un brin éner-

• gtque. 
1 • • 

Au total, les trois journées sont un 
riche commencement, nom de dieu ! 

C'est d'autant plus rupin, que le 
~oup de trafalgar ne s'est pas borné à 
Berlin : y a des tas de gr·andes villes 
où les sans-turbin ont fait de la rous­
pétance. 

Ils n'ont pas été au~si hardis que le 
populo de Berlin, - ils se sont bornés 
à manifester, ..• n'im)JOl'lc, ça promet, 
nom de dieu, <;a promet! 

L'Allemagne, qu'on cl'oyait totale­
ment abrutie ct chà tr·ée par les socia­
l os, se r·évcillc! Le populo vient de 
prouver 'JU'il e5t plus à la hauteur· 
que leS sales birbes C{UÎ Se aiscnt SCS 

c J.r . • 
Ch0uctto ~uifa1·d 1 
A tteJldous ln suite, 'nom do dieu ..... 
Bci11~ les camàros, j'a vais 't'y t•aison 

de dire en conunoncfml quo ln. 'ncinlo 
Jll Çlld Ull$3- tOUI'JlUI'C I'UJ>IIl )\Off f 

LE PÈRE P~lNARD 

HISl OIRE DE MATElOT 
.Je reçois une chouette babillarde d'un 

matelot. Un 1·iche gas1 nom de dieu, qui 
n'a bougrement pas froid aux yeux. 

Et il n'est pas le seul, foutre ! 
Au jour du grand chambard, les bons 

bougres qui turbinent sur la mer n'auront 
pas la chiasse et les mains gourdes. - Y 
ne connaissent pas ça! 

Puis, ils ont une sacree cargaison de 
rage, et nom de dieu. ils ne se feront pas 
faute de la passer sur la carcasse de leurs 
exploiteurs. 

Mais, c'est pas de ç.a qu'il s'agit. •. Le 
mathurin en question m'envoie une babil­
larde ousqu'il explique comment qu'on 
naviguera, un coup qu'il y aura plus de 
richards, de gouvernants ... .. ni, turelle­
ment de capitaines. 

Hein .. les aminches, il a dû vous arriver 
plus d'une fois, qu'une niguedouille a 
cherché à vous boucher la gueule en vous 
disant : " Po~sib1e qu'on puisse se passer 
de président de république, de ministres et 
de dépotés .. . Mais, si on veut naviguer en 
mer, faurlra toujours des chefs . ... " 

Eh bien, le camaro répond galbeusement 
à cette gnolerie. Il y répond d'autant 
mieux, nom de dieu, qu'il est du métier et 
qu'il sait de quoi y retourne. 

Pour lors. je pose ma chique et j'y pa~se 
le crachoir : 

" Mon vieux Peinard, y a des types qui 
essaient de se coller dans la boussolle que 
quand les bons bougres auron· arrime ri­
chards et gouvernants dans des bateaux à 
soupape, histoire de les en\ oyer pêcher 
des crabes au fin fond, l'on ne pourra plus 
naYiguer, - pm·ce que, à ce qu'ils disent, 
pour conduire un navire il faut un chef, 
sans ça, plus mèche de rien foutre ! 

Si c'était comme ça, il y aurait des pa­
telins ousque les bons bougres ne pour­
raient pas déguster rien de chouette. Pas 
méme une petite tasse de bon café (du vrai 
alors!) tout en fumant une bonn~ bouf­
farde. Ni échanger rien de tout ce qui se 
produit d'un c<>te de la mer, avec ce qui se 
fabrique de l'autre côté. Merde alor~ ! 

'fas de couillons, les types dérivent sa­
lement! Ça se ~oit qu'ils n'y connaissent 
rien du tout. 
~om de dieu, oui, nous pou"oos nous en 

passer de cette vermine q ai est censée di­
riger le navire, - tout aussi bibn que les 
OU\l'iers de leurs patrons. 

Ainsi pour être reç.u capttaüuJ au ZCnu 
cours (comme on les appelle), y a qu'à 
suivre le cours pendant quelque temp~,­
et celui qui a de la pratique etrun peu d'in­

telligence peut passer â là prcmiè1 e an-
• nee. 
Tu vob que ce n'est pas bien malin, 

n'est-ce pas. Et qu'il faut Jlas àvolr in­
venté le tll à couper le beurr ? 

Mais, ce qui fait plu~ que l'Intelligence, 
c'est surtout I.L bt·ni e ... Dêpuls tJu·on n 
foutu les b.tteaux n ·npeur en brttnte, y a 

1 
de Jn(!C'..S qui . ont r ~u catntnin avec 
plus do protecttOnS quo de capncftffs, - t 

1 

nn RnVcnt plu~ en théor10 <rU'I'ln pr UriC1 

dan~ Il) mMir•r; co qu• raiL lJn'U arrh'o • 
souvent ,Je~:~ malheur ou tlt· avnriP. tt 
quo des nu-.:iro c foutent /, la ciJtP. oo 
sombront en plolno mer. 

A..h oui duns le· cuvH.aine • y l·n t.1 qo• 
mêncnt dC;i navjres, ct qn1 scr.dcnt. plu 

capables de mener· unr! brouPtt~; 1 
Il~ sont cause c1ue des pauvres bougre~.:, 

souvent pères de famille, font Je plongeon 
dans la grande tasso. 

Il y a aussi des naY ire." c1ui ont besoin de 
réparations que l'armateur ne fait pa.-; 
faire, histoire de s'eor chir. plus Yite. J~ 

charognard se débrouille toujours à fnjrc 
prendre la mer à sa maudite carcasse . 

Encore mieux : y a des ;ro:> navires, 
qu'on appelle paquebots, et qui portent 
jusqu'à mille pauvres bougres d'émigrantS 
dan~ les Amériques. Il y a juste tro · 
hommes à bord qui connais~ent la route 
qu'il faut faire, ce sont : le commandant., 
le second capitaine et le lieu•enan'", -
tous trois reçus capitaines av long cours. 
Si par malheur une épidémie se déclare à 
bord, qu'elle fasse claquer quelques di­
zaine~ de passager[{, et, comme ça pourrait 
arrh"'er, qu'elle le:3 atteigne eux -
voilà le na' 1re avec tous les pauvres bou­
gres abandonné au gre de la meJ' et du 
temps. · 

Ça, c'est une ~upposition, car ~.a leur 
arrive pas souvent a c~s me~-la d'être 
malades : ils boulottPnt bien, ne se pri­
vent de rienJ ont de chouettes cabines ct 
de l'espace pour balader leur ;iande ...•. 
Ce que n'ont pas les pauvres bougres, ni 
les matelots ! 

.. 
i • 

Ça ne sera plus comme~~, quand nous 
serons toul' ~gaux! Alors les petits gas qui 
en pinceront pour· la navigation pourront 
s'instruire et s'y habituer tous en chww· 
dans les écoles na "'ales : 

Ces gas-là s'embarquent tous ensembl~. 
et ils se partageront la besogne suh•ant 
leur terupél'ament et leur capacité. Comme 
personne ne les aura forcés à s'embarqu r, 
ils ne renauderont pas. 

Ils se feront la relève aux postes, tout 
comme nous faisons maintenant enh-e rn -
telots, et comme tonL aussi les gas de la 
machine entre eux, s:w~ quo nul nous 
commande.Nous som rn cs usscz grand pour 
comprendre quo con x qui ont p.t b p • 
sieurs heures à bourlin 'Uer onl b oiu 
repo~. 'l'out commo celui qu.i '\'!Put de pa 
ser deux heures â la barl'o, e ~mltmt 

bossoir, a bougrement env1 d·nllet rumer 
une bouffarde à rabr!, '1J .lit rn Ul.':ûS 

temps. 
Or, ce qu·on fnic. ùo 'nou n 1 

d 'h u.i, où lo mlttior e t l' ndu u 
et tuant, gi-âco nux r1 ·ha <d , _,. 
fol'ta l'Ut on ou 1 • q on n 
plus d'enme.l'dour ur ••• 

Le f!a qu1 11 
appelle aujourcl'l 
fou le ra pn un , J 
là, il n' a liU~'"' 
calcul tou 1 :-; jout , 
c1u'on , f. tt qu· 

~\. i \0 t tl ~ u 
• 

• 



hat~nu so t.J•ouvo on dnugcr qui est-co qui 
donn~ra des ot•dres '? .. 

'l,as do tr·oupiet·s 1 lis ne se ~ont. jtunn.i~ 
trou ,·és en danger . Sans ça, ils sau J•aitm t 
que quand il ~·ngit da la penu , tout le 
monde fait des pied~ et des pattes pout· ~·en 
Mpétret·, nom do dieu 1 - a moin~ que 
tl'étrc des poulPs mouillées, auquel cac;, on 
~urnit eu Je trnc de h\cher Je plancher des 
nche::.- et conséquemment on ne serait pas 
matelot ..... 

Et puis, au lieu d'être comma nous 
sommes actuellement, rien que quelques 
pl\unes bougres, - de sorte sorte qu'on 
c .... t obligés de bourlinguer de 15 à 18 heures 
sur 24, nous ~erons une bande, nom de 
dieu! 

ça fait qu'on bonrlinguet·a la moitié 
moins, et mille tonnerres, nous serons 
bougrement plus d'attaque quand il faudra 
foutre un coup de collier. 

Tandis qu'aujourd'hui c'est pas ra: "' il 
s'en faut des brasses! " 

Nom de dieu, le jeune Mathurin m'en 
débouline encore bien d'autres; y me ra­
conte qu'il y a bougrement de matelots qui 
ont plein le cul de leurs chets, - si bien 
qu'il n'y a pas de jour que quelqu'un ne se 
révolte. 

Mais, pour ce coup-ci, j'arrête là son 
jaspinage. 

Affaires d'Espagne - .. 
Un peu partout y a parmi les prolos une 

s,tcrée indignation contre les executions de 
Xérès. 

Y a pas plan, faute de papier, hélas! 
- de coller par le menu tout ce qui s'est 
passé, j'en dis juste quatre mots : 

Au Hàvre il y a eu des placards galbeux 
ùe collés, protestant contre l'exécution. 

A. ?\leudon, 1\if-kit! y a eu aussi des pla­
cards rudement chouettes. 

.Te ne souffle pas mot d'une tapée de réu­
nions qu'ont eu lieu dans tous les coins. 

* ,. 'f 

Ou ça. prend une tournure plus corsée, 
c'est en Espagne : 

La semaine des exécutions, la Anarquia 
de Madrid, le Proàuclm· et la Tramontana 
de Barcelone ont été saisis . 

Depuis, la gouvernance fait mille mis­
toufles aux anarchos . 

A. Cadix, un zigue d'attaque, SalYochea 
va. être poursuivi comme complice du 
chambardement de Xérès. Le plus espa­
t.J·ouillant c'est qu'il était au clou à ce mo­
ment-là. 

Oh, les jean-foutre n'y regardent pns de 
• ,, pres. 

A Barcelone y ·\ient d'y aYoir une nou­
fclle raffle : on accuse une tloppée de ca.­

maros d'avoir voulu dynamiter l'amb.ls­
~rJe d'Allemagne. 

'}an.-i le nombre y a d(•ux f1·an~lis, .Jenn 
.'fJUI'niPl' et Bonoit PaJOtt et un copain rlu 
r•roductor. 

• • • 
r~isbonn~. tians le Pol·tug;ll, t I'OÎti ou-

VJ"ICJ'S espagnols, om ploy•'·s nn [IOI't, ont été 
1outus au clou . 

'1 parait tfUO fi m ln 'nli c d'rut des 
l '<.li Olt a dé110ttô dPs UOIIIbi•s. 

LE Pl~IU~ P~JNAHO 

Riches .Bougresses 
Eh, les bon~ bougt'el:i, je vas vous conLcr 

une histoire qui va. -:ous faire honte. · 
Nous autres, les hommes, on se croit des 

malins; à nous entendre, y a que nous 
qu'on a coupé la patte à Coco. 

Y a que nous qui savons rembarrer et 
mornitlet· un contre-coup ou un patron. 

Pour ce qui est des femmes, c'est des 
pisseuses qui n'ont pas deux liards de poil 
au ventre; elles ne sont bonnes qu'à faire 
la tambouille et à laver nos chausssettes 
(quand on a la veine d'en avoir, nom de 
dieu!. .. ) 

Tt·alala, faut en rabattre, mille ton­
nerres! 

Y a des moments ousque je me dis que 
les bonnes bougresses :sont moins avachies 
que les hommes. 

A preuve le riche flanche en question, 
dont je vas accoucher illico : 

O'est à la manufacture d'allumettes de 
'rrélazé que ça s'est passé. C'est un peu 
vieillot, vu que ça remonte au 18 février, 
mais foutre, les bonnes histoires, c'est 
quasi comme le bon vin : ça devient meil­
leur en vieillissant. 

Ne voulant pas tourner trente-six heures 
autour du pot, je vous dis de suite qu'il 
s'agit du contre-maître d'un atelier mixte, 
nommé Plançon, qui s'est fait foutre à la 
pol'te de l'établissement par les ouvrières. 

Eh, ceux du sesque for t, qui avez du 
biceps comme des pommes de terre, je ne 
vous gour re pas : oui, nom de dieu, ce que 
j'ai dit est bien dit! Les bonnes bougresses 
ont agriché le contre-coup par la garga­
melle, et l'ont sorti, ltif -kif un paquet de 
linge snle. 

Dame, c'est des girondes que les ouvrières 
en allumettes : quand elles prennent feu, 
c'est pas pour des prunes. Et, foutre, j'es­
père bien qu'elles sont moins dures que les 
allumettes de la régie ! 

:\Iaint~nant, que je dégoise les tenants 
et les aboutissants : 

Depuis longtemps, le sale birbe de contre­
maître en faisait Yoir de toutes les cou­
leurs aux bonnes bougresses. 

Pour des couillonades de rien il leur 
foutait des mises ù pied temporaires; il les 
débinait auprès des ingénieurs en racon­
tant une chiée de menteriel:ï. 

Quoi! s1 journée sc passait à inven­
ter des salauderies ..... 

Ces temps dernier:-, il avait foutu te 
comble à la me:sure, en guignant l'entrée 
ct la. sortie du personnel : 

A six heures précise.~ du matin il ùtnit 
lt\.' un~ lanterne à la patte. Malgrù que la. 
P1rcct10n accordât dix minute~ de rc­
tnrd, le jean-foutre œllnit dt~'i punitions 
qunnd on n'était pa~ h'L à l'heure jui:.4tn. 

Kif-kif le soir, il no voulait p.\~ qu'on o 
u-olt.o a\·nnt quo lrL ctocho n~ son no, t tl!li 

quo Y n., r.A>trlltiO Jo watiu, elix. minutA•:t d~ 
•·u.hJot, - rlu Hm·Lo qu'ou pou~ Jûch,w4 Jo 
tnrbin IL CP tnOUHHI L. 

Autro cbo:Jc, c'ust un nnclou troulM'J,., y 
en n même qui fllsont ancfon rtJU JS..'lÎ II • •••• 
Gonséquommont il cs l tr~s r()rt RUr Ir· fi f 
cottage. C'est surtout à la ca·~crnt· hiJ tt\CC 
un tas d'autres vi ct~; on vous inculqu e ccttP. 
sale habitude de voler los inrériours ou lo 
pauvres. 

Ainsi, à certaines heul'es A la Manu rue­
ture, y a des distributions de café au per­
sonnel; le contre- coup trouvait simplç, 
comme un bonjour d'en faire pas.<icr a l'as 
le plus possible. 

Tout ça et bien d'autres crapuleries do 
ce jean-foutre avaient bougrement monté 
les ouvrières contre lui : 

Or donc~ l'autre jeudi, les bonnes bou­
gresses engagèrent une de leur;:; cama­
rades, mise à pied pour quatre jours, à 
continuer de travaillet' le lendemain comme 
si rien n'était. -

C'est ce qui eut lieu. Crédieu, fallait voir 
la colère du Plancon ! Il s'amène vers la • 
bonnes bougresse : 

" Pourquoi travaillez-vous ~ 
- Parce pue ça me plait et que ça plait 

également aux amies. 
-Vous a llez sortir immédiatement ! 
Le salopiaud croyait épouvanter la co­

pine, mais, va te faire lanlaire! Voilà. 
qu'une ouvrièt·e se lè,·e, et venant se carrer 
bien en face du Plançon, - juste asset. 
loin pour ne pas recevoir ses postillons, ­
elle te lui a débit.é un l'icbe chapelet : 

"' A.h, tu crois ça, vieux dégoutant, qu'on 
t'obéira toujours l ... Eh bien, c'est moi 
qui te le dis, la camaraùe ne sortira pas ... 
Et sais-tu, qui c'est qui va sortir, plus vi­
vement qu'il n'est entro? ... C'est toi, gri­
gou! Y a assez longtemps que tu fous les 
autres à la porte, aujourd'hui c'est ta cha­
rogne qu'on va y foutre ... 

- Et qui osera m'y mettt·e, à la porte l 
rogne le galeux. 

M . 1 
- Ol .••• 

Et sans plus d'étape~ la bonne bougrosse­
l'empoigne au collet et le secoue daro dartt. 

Pardine, le jean-foutre ne voulait pas se 
laisser faire~ mais les amies ont vivement 
donné un coup de main à la riche bou­
gresse. Si bien que, qui pnr une patte, qui 
par un abattis, elles te l'ont trimballé ùnn. .... 
la cour. 

1'urellement, ça ne s'était pa~ fait snus 
pétard, si bien qu'il y avait trois ou 11uatr<t 
cents prolos, - tant hommes quo fcmmos, 
- qui suivaient p:t r rlorri~re huant le 
contre-coup. 

Le Plançon se cJt,battai t kif-kif uu ~ ti­
cot qu'on fout h l'hatncçon. 

N'importe, bon gré, mal t:P't•, tl L f< liu 
qu'il ~· pa~se ! Les bonnos bou •res e lu& 
avaient promi~ de le fuutr·o dehors, - Pli 
l'ont fnit. 

Elles l'ont porto à lu 1·uc ot l'ont colt 
sUl' le trottoir plus p\1<• qu'un U1 ch bé r 

••• 
Nom tle tlicu, voLl .L du rupan ' 
Et sur, Jo contre-OOUil bu~ ....... 

son caquet; l ou' 11ère lut nt 
quoi oll ont ·' bl 

Pô rd du dl hl \ uil ! 



h 
onto aux bons bougre~ .. ann que l'envie 

leur. vienne de fuh·o mieux. 
Oh, les rich os femmes ! Norn de dieu, s i 

c'otait pas si loin, avuc quelle jubilation 
• • • • J aut-ais etu trounH· les bonnes bougre~ses, 
histon·e de frotter mil couenne contre leur 
museau, - qu• doit êtt? gentil comme un 
sou neuf, j'en jurerais. 

Surtout celle à qui je poserai~ deux bons 
bécots, un sur chaque jour, foutre!- c'est 
la. gironde copine qui a agripé le contrA­
coup à la. gaqamel!e 

~!!!!!!!!!!!M-~~~~0\.'iJS!CWW' * SE :r• - -· - - --

La grande rrrouiUe 1 
Je 1 axoue, no rn de dieu, je me su1s gouné 

la semaine dernièt•e, en prédictionnant que 
~ r·àce aux pet•quisi ti ons et à tout le potin 
tait autour du chnpnrdement de dynamite 
de Sojssy, Constans le .Massacreur reste­
t'ait ministre. 

Il est le cul par tArre, le bandit ! Que la 
merde lui soit légère ... 

Quoique ça, les perquisitionnements ne 
:sont pas terminés. 

Voyant qu'il n'y avait pas mèche de rien 
dégotter à Paris, les jean-foutre ont fouiné 
en province. 

Ils ont perquisitionné che?. des copains 
de Roubaix. 

Ils ont perquisitionné aussi à Charle­
vi Ile. 

Bt ùans les deux endroits : peau de balle 
et balai de crin ! 

C'est samedi dernier que ça s'est passé 
, l Charleville: le quart d'œil escorté de 
quatre roussins s'est d'abord rendu cher. 
le copain 'l'isseron. Après avoir farfouillé 
pat·tout, les charognes ont bar·botté quel­
<tnes journaux, quelques brochures, du 
blanc ù'Espagne, du sel d'oseille et un 
bouquin écrit pat· un bourgeois : Les Rots 
en Etctl, de mossteu Alphonse Daudet!! 

Pas besoin de dire que le mardi, le quart 
d'œil était allé trouver le directeur de la 
Compagnie du ga~ en le priant de foutre à 
la porte Ti:sseron qui turbinait à l'usine 
comme allumeur de réverbères, - turel­
lement,)e directeur ne ~e l'est pas fait dire 
deux fois: il a saqué le camaro ! 

l~nsuite le::; roussins ont été chez les 
copains Moray et Thomassin, ou ils ont 
juste tr·ouve quelques papiers, sans un 
laard d'importance, des journaux et des 
ht och ures. 

.\utre cho::,e, 'fh.seron a reçu du papier 
torcheculalif, on l'acuse de jo ne sais 
't uoi : il a ét1~ convoqué chez le tbullle­
mt•r'dH instruct10nneur qul lui a reng-.1iné 
•Jt::> coulllonnd() à faire ronfler ln tour 
Jl,affcl. 

JJan.s un palellu comme Chai·Iorille ous­
(1Uf.: lo populo est bougrement à ln hnu­
leul', deH mnchiuc':l pal'nillog font l'udomcnt 
• 'Hl ., •• A us i Je populo ne fnlsllil-H que 

Jnlfpinor !\ur co qui nnivnit: uL chacun ne 
manqnait pa~ rJe gueuler contre Jo~ pcH -i 
bilieux qui font semblant tl'lgnor·or le.-. 
pour~nltes faites contre la~ camarM. les 
exécutions rle Xérès, ~tc. 

Et tous de désnpprouv .. r t:''· en rôpétant 
la phrase d'un grand chef qui prétend qu'il~ 
D'Ill bien d' nut1·es cltats à (otœt te,· ..... 

Et c'est po.s toutes les perquisitions, 
nom de dieu! 

Y en a eu jusqu'à Bruxelles, toujours 
pour dègotter ln fameuse rlynamite dP 
Sois~.r. 

Décidément, les jean-foutr~ de la haute 
en deviennent maboules, avec cette sacréP 
marchandise. 

Aux environs de Saint-Etienne, au 
Chambon, y a eu au~si des perqui~itions 
chez :tnuis Brun et Emile Joubert, denx 
ga.<; qui tUt·binaient aux mines de la ~Ia1e­
folle. 

L'entrepreneur les a dénoncés comme 
étant des anarchos, à cause qu'on lui chop­
pai t de la dynamite. 

Fit. chose pas rare dans le" pays tle 
mtnes, les roussins ont trouvé che7. eu:t 
deux ou trois cartouches. 

c;a a suffi pour les faire foutre au clou ! 
... 

• t 

Ce qui a bougrement aidé à tourner la 
caboche aux richards , c'est que l'3lltt·e 
ma.tin un pétard a éclaté, à. Paris, rue Do­
minique, devant la riche turne de la prin­
cesse de Sagan, qui est à côté de la p iô' ~ 
d'un espagnol, lo duc d'Albuféra. 

La boîte était collé-e à côté de la porte 
cochére, le pipelet la reluque ct la balaie 
au rui~seau. 

Illico : patarouf! Un pétard monstre .. 
et le balai du pipelet qui fait des galipettes 
en mille morceaux : c'est tOut ce qu'il y a 
eu d'avaros, avec un bobo il l'œil du pipelet. 

o\h, foutre, je me gourre! Et les car­
reaux, - mince de dégringolade : y en a 
trois cents qui ont débouliné dans ln rue. 

C'est les vitriers qui jubilent, nom de 
dieu ! 

COUPS DE TRANCHET 
E n Autr i ch e. - Je dis d'lns mon pre­

mier flanche qu'il y a une foultitude d'ou­
'\'l'iers sans turbin dans ce patelin. 

Rien qu'à Vienne on évalue qu'il y en a 
quarante mille. 

C'e t pas rien, nom de dteu! 

* .. .. 

A B erlin 1 - Ohé, les aminche:>, taut 
que je marque ça! Il vient d'y avoir à Ber­
lin une réunion anarchote, c'est la pre­
mière réunion publique de ce genre. 

Y a,·ait 500 bons bougres. 
LA principaux orateurs ont glol'ifié l.t 

propagande par le fait, et déclar~ que le s 
émeutes partielles, quoique n'aboutis..~nt 
a rien, ont c:.a de bon : c'est qu'olle: ent\·f!­
tiennent le populo thn~ lïtlée du chramhw. 
domont gënoral. 

Ils ont ajouté que les :-~ocialos A la umn­
c1uo considoront la populo conunt'' un tt·oup 
rw: .. m dt• mou tons. 

l'llul pl us tlo ç.,! fi vaut rnt,.u 1 (au• 
uchar·por ou fuslll or p.tr Ja pn11co, tau~ d 
(!I'(S\'flr Jontemon t •le faf Hl ! ... 

Ueln, les ct\rn:u·n , c't•fit pas trop dhmo ,.. 
chutâ pour ln prf,mli·r~ rlmnion n ,.,.bol~ 

• . .. 
En Angleterre. - ~om de dfflu. il se 
• • prepare une grève q ut ne se rn p:.LS p1qu '!l 

de:t hannetons, vu la masse ries pro!() fJUI 
làcheront le turbin : 2JO.OOO minP-ur vonl 
~r croiser les br;t-c pendant huil jours~ 
partir rlu 12 !\{at•s. 

H~lns ils seront bougremt>nt calmes! 
Ils veulent chornPr afin que les stoclts do 

charbon s'épuisent, pour éviter lit diminu­
tion des s~laire~ . • 

S1crés couillons qui se puient de mots! 
Les huit jours qu'ils chômeNnt il::~ ne tou­
cheront pns de paye . . . . . Ce ne sera donc 
pa~ uno diminution? 

Par contre, ils font le jeu d&; patrons 
qui pt·otlteront de l'occase pour augmenter 
encore le charbon. 

PATRON HABLEUR 

Y a trois semaines je tannais le cuir à 
mossieu Boulanger patron faïencier et roi­
telet de Choisy-le-Roi. 

Paratt que ln tartine l'a piquô au vif. 
Tellement au vif, nom de dieu, qu'il olfre 
deux mille balles à celui qui dénoncera le 
copain qui a envoyé au père Peinard les 
tuyaux ayant ser·vi ùe base à l'article. 

C'est unP prime à la mouchard ise qu'ofi're 
mossieu Boulanger 

Lui qui bt·aille partout qu'il e~t un phi­
lantt·ope - il ne 1~ fait guère voir, :outt·e! 
Au lieu d'élever le moral da ses ouvrier~. il 
cherche à le rabaisset·; et pour \!.<l, il los 
excite à moucharder un camaro. 

Il n'y a pas eu p.\rml ses ouvriers do type 
asl:e7. bourrique pour dit·e : .. c'est un t•\1 
qui a ecrit au père Peinard ... " C'est trth 
chouette, nom ùc dieu, ça prouve quo le 
ouvriers ont plus de :,entiment que leur 
patron ... 

Eh bien, nous allons voir cc que ruo' iou 
Boulanger a dans le sac ! 

Je vais lui faire une propo~ition : •tu'il 
envoie au père Peinard les deux mtlle 
balles qu'il a promises ... , qu'il los uuvoi 
en billets de banque (Yrais on faux, ç: n 
tait rien!) qu'illas enYoie par la p tc, ou 
par un Larbin, - Ett par ,·t~luur du cour­
rier ou bien pat· le moyeu qu'il m'md -
queraje lui dounl3rai le nom du cam ro qut 
m'a fourni les tuynux. (1) 

Je ne demanderai m • m t w t 
Boulangar sa parole cle ne pa ire d 
toutles nu carnnro, - teh ut trop œ 
vaut la parole cl'uu p llr'l n. 

Quoique ç • 'tl ' out, d n 
IDOU\'ClOent, 10 ()1'010 ltra -J' U 

(1) Turclloru nt, p :11 u 
po '~ qu'il lt WOU biU"'-IIl.~ 
lo oor ln e t toul &Jrot Uv Nil' .,.. .. " ..... U'>l-'-' 

mill L 1l ·r• t 
\.>1 1 • .. 
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u prandro note, - ot Yoir s Il tient 
pnrolo. • 

. lo n'ai rient\ ~jouter·. Voilà qui est clair 
et no : 

Que mossieu Boulnngor, exploiteur à 
Cho:sy-le-Roi, aboule los deux mille ballas, 
et illico je lui donne le nom du copain qui 
a fourni tous les renseignement.~. 

Afin qu'il n'en ignore, j'envoie à. mossi eu 
Doulanger è.oux numéros : un sous bande 
ot un f;'Ous envéloppe ... 

Et m11intenant, j'attends la réponse de ce 
patron. 

D'ici huit jours on sa.ura a quoi s'en tenir 
sur le compte du mossieu. 

Les aminches, au prochain numéro je 
vous dirai si le birbe est aussi hâbleur et 
monteur de coup qu'il est exploiteur. 

f 

- . . -· . ~- . -

' LE PERE P INARD 
• ~ EN PROVINCE 

DÉGOUTATION 
L'Abresle. - oro de dieu, voilà un 

patelin qui doit avoir pour maire un mos-
sieu bougrement ladre : . 

Il vient (}!accoucher d'un arrêté ousqu'il , 
interdit aux bonnes de cafés, de restau­
rants et de brasseries de faire la causette 
avec les clients, et surtout d'acc.epter une 
consommation. 

'fudieu, mince de pudeur ! 
Mossieu le màre doit êt1·e bougrement · 

plus châtré que Ollartron ... 
Bien sur, quasiment dans toutes les boî­

tes ou une pauvre fille subit le.s fantasias 
du premier venu, - la malheureuse n'est 
pas à la noce. 

S'agit de savoir si mossieu le roàre a 
choisi le bon joint pour couper la chique à. 
b prostitution~ 

Pour ce qui e~t de bibi, je crois que les 
ordres qu'il a donnés feront autant d'effet 
qu'un lavement foutu à la tour Eiffel. 

Il serait bougrement plus pratique de 
chambarder 1Ul brin la Yieille bicoque, afin 
de {outre la Sociale en route. 

Eh. oui, mille bombes ! Y a que la So­
ciale J?OUI' tordre le cou à la prostitution ... 

~fais, pour en revenir à l'Arbresle ce 
qui èpate le populo, c'est qu'il y a ~ne 
boite qui n'est pas soumise au nouveau rè­
zlement. 

C'est un fourneau économique monté 
par L1 grosse légumerie du pays, - ayant 
à leur tête Chartron et Chat-pèle. Le 
sen ice y est fait par deu): vieilles nonnes 
-deux morues qui, sùrement. n'ont pa~ 
toujours porté cornette ! 

Faut ça, car elles en V•lient de raides; le 
directeur du fourne3.u est très coula.nt avec 
le clients qui lui semblent à la haute, -
s'ils ·ont une donzelle a' ec tJux, il les met 
tout de suite à leur aitfé . 

Dtwfi le patelin ou en jacasse de vertes 
sur le compte ile cet ani,mal... Par exem­
ple, lit, j'y vçxu pas t'outre le b0\1\ de mon 
alèno... · 

Co quo j'cu a.i dit, c'est pour faire tâter 
aux fJ,Jns bougres CJ uc, sous pré tex. te do 
pudiboulfez1e, mo· fen Je mru·c a th.vorisé 
une boite mon th par le: jcnn-routrc. 

t.t, turcllcmcut, ,_:c quo l':u\îmall\ fait, 
d'autrn l~ ft•I'Ont., nu i longtemps CJu.-~ le 
populo t 1 crn fnh 1 ... 

Pour 'n fini• sur~~ fout·ncnu ûcouonHqu ~ 
j'ajoutoml cruo c•e t le 1 mulo1.-vous do tou 

LE Pl~:HF. PRlNARD 

les ouvriers et onvriôras, tm·dats ,,, tm·­
de/l{'S cl es usines Ohnrt ron et Chnt-pôlo, lns 
deux affameurs mnuflits du pnys . 

Les charognes y trouvant leur compto : 
ils pnyent los malheureuses qu'ils occu 
pent entre quinze et vingt-deux. sous par 
• 1 JOUr ... . 

Y a donc rien de drôle à ce qu'elles fas­
sent les yeux en coulisse ... . 

CRAPULERIE DE GARDE-CHIOURME 
Mohon. - Un bon bougre me degoise 

les vacheries qu~ leur fait endurer un sur­
veillant quiJ de son ancien métier, a fait le 
pompier à Paris. 

nom de dl~u! Ainsi, il n fon u d. ln r1w un 
~~re do fumillc ~JUI n'avait pt.u vo Ju 
ln.n·o lb chlon lo dHJ1SUIChc. t11t oon~·rat 
tlo l'a.volr snquû, le ~rtlhuft l'a nigml.ll!A t<m 
les pntronH, si bien quQ lo pauvro bouv.r 
n'n ptt trouver d11 tul'bin uulle (Jart. Jlluj 
a fallu vendre tout son l1ihclot. Min <tUC 
fe~me et son gosse ne c•·èvent p de 
faun .... 

Voilà qui est terrible, nom de dieu! hire 
que le populo se latssc ;.LiMi atramP.r sans 
que l'envie lui vienne d13 se rebiffer. 

Ah bast! Patience, à force les ouvri,.rs 
sauteront à la gargamelle de leurs :ASsaS:. 
sins. 

MAUDIT CONTRE-COUP Ainsi., quand les carnaros arrivent au 
bagne, il en agrippe plusieurs, leur fait 
déboucher les bouteilles, et fout son sale Marseille. - Dans une entrcpr·ise 
blair de~sus, -pour voir s'ils n'apportent d'omnibus tenue par la veuve Cuisinier, y 
pas une goutte. a un sale rossard de contre-coop qui habite 

S'il n'en inspecte que quelque uns, c'est la banlieue, à Mazargues. 
qu'il espère que Ç'l suffit pour foutre le trac Reluquez plutôt, les aminches, le tour 
aux autres. qu'il a voulu jouer à un bon bougr·e de 

Turellement, y a pas besoin de dite que conducteur: y a de ça un mois à peu près, 
ce birbe qui veut empêcher les prolos de le gas n'etant pas payé s'en retourne le 
boire une goutte ravigotante, s'en enfile samedi soir à l'écurie pour toucher .;;es 
plein la panse. trente balles de la semaine. 

C'est toujours la vieille antienne, nom " Je t'ai payé, mon ami. Je t'ai payé hier 
de dieu: faites ce que je vous dis. mais soir., ... qui lui elit le contre-coup. 
non ce que je fais !. . . . Le pauvre bougre en était tout baba, la 

Dame, tous les gas elu bagne n'ont pas veille il n'avait touché rien de rien. Ah 
une patience de sucre d'orge; ainc:i le bon mais, il ne s'est pas laissé poser de lapin, il 
bougre qui me conte le Hanche n'y va pas s'est rebiffé, nom de dieu ! " Quoi donc' 
par quatre chemins : " mon cochon, je te T'as bouffé ma semaine aveedes pouffiasse~, 
préviens, si jamais tu me fais ùP,boucher et tu dis que tu m'a::; payé 1 ... u 

ma bouteille, je te bouche la gueule Sur ce, ils se foutirent à se disputailler, 
avec ... " et dame, le camaro ne ménageait pas ~es 

Ceci dit, encore deux mots à pr·opos des paroles. A la fin, le contre-coup entendant 
gardes-chiourmes. : ils sont sous la coupe trop de vérités prit une fourche,- mai~ le 
du chef d'atelier qui los surveille bougro- bon bougre le guignait: illico il cmpogne 
ment et traîne sa carcasse partout; ce sa- une taraYelle. Voyant ça, le salaud a dé­
lop n'a que des amendes dans la gueule, ou canillé dare dare ; il a bien fait pour sn 
bien des insultes qui tombent pire qu'un peau, car· le gas l'aurait crevee ... 
déluge. Ce que les pt•ud'hommes l'ont engueulé 

Il pourrait arriver qu'un sur,·eillant le contre-coup ! Il a été obligé de casquer 
veuille fermer les yeux .•. mais le chef est là! cent soixante-treize balles au conducteur. 

Et voila, nom de dieu 1 Les patrons nous Le cochon n'en est pas à fiOn premier 
ont tellement bien emberlificottés qu'on coup d'essai: il est connu dan~ tou llo pa­
est tous échelonnes les uns au-dessus des telin pout· ses rosseries. Ainsi, uno autre~ 
autres, de sorte qu'on se jalouse et. qu'on se les camaros : 
traile en ennemis. Dernièrement un pauvre Yieux fit pom· 

C'est le vieux coup de " diviser ponr lui un voyage de paille sut· une roulant~'. 
régner! ,. ça se montait à six balles. Au bout de quel-

A preuve encore, le flanche suivant: quesjow·s voyant que le mo~!ïieune parlait 
pas de cracher·, il réclnrua ~%:six rraocs. 

BAGNE A CORDES 
Troyes.- Oui, c'e$t d'un bagne ous­

qu'on labrique de la corde que je Yas jas­
piner. 

Le malheur est qu'on ne la fabrique pas 
à l'usage des patrons, nom de dieu ! 

Les prolos qui y turbinent ne gagnent. 
pas lourd. C'est tout juste s'ils arrivent à 
cinquante sous dans leur journée. 

Exploités comme ils sont, ils ne de­
vraient avoir que la. haine du singe, et <-tre 
tou.s amis, kif-kif les cinq doigt~ de la 
mam. 

Eh bien, non ! C'est triste à. di rf:\. mille 
tonnot't'es : :tu lien d'être de bons C)pains 
ils ~e débineut ensemble, que ça ftut pitiè: 

Tut·ellement, y Il de:; exceptions, y a cJes 
bons bOU!!'l'Ct' qui ne ca~ent pn~ de ·tïucrc 

. d • ' - m:u. tout e mt•mc, n'y t1n am·~ it-il 
qu'un seul, c'est un clc• trop. 

C'(• L Jo patron qui jubilè de ça. Qom­
mont voulc7.-vous 'lu'ou f<l:)S\' quclquo 
cho o contrn hul O't':H pns po il.tlc! 

Aussi, il :su pnio do bollc•s \'1\Chc.Jl'ic , 

Le coutre-coup lui donne rcnùez-,·ous 
pour le tiOir, et ~a.chuut où pas or·ait le 
pauvre ~as, il va t>e poster au coin d'une 
rue, pour· lui foutre uno brûlée. 

Ça n'a pas manqué, nom de dieu! Il 
tombe sur. le râule du vieux qui a 70 ans, 
tanôis que lui en a 35. c·c t <lire quïl n pu 
le tarabuster à .. on ai e ! gt tout un l'as­
sommant il gueulntt : .. Tiens, tsens! v ilù 

• • commenL Je paye mos ouvt'lers ... » 
IIcw·euscmcnt un hon bou~Ç • t. mter­

Yenu et a foutu en fuite le coutr -o Ul•· 
Dites-moi. les COJinÎU , 'JI 'o fll-

vait rlc trotter les cot · à ~ otrc contr 
coup ou à votre singe, on ne fe t ru un 
ni clcu:t: on vou· entoilerait d'mobl 

On uo l'a pu~ fnit nu brJ •no e 
tar·d! Quoique ça, Il p u·dit qu 
set• on œ1 t•octionnell l)()UI' \Ul 

ures. 
llflb, on ne lUI fcr-.l p d ru • 

gcurs ne l'noqu•tt nt ' 
liOU~, l \ lOUtJU l ' 
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Con un u nic a Lions 

P a ris. 1'ou:-. l~s dtnmnch os, après midi, 

réunion du Cercle c'ntcrnational, DUo Horcl, 

13, ruo Aumatre. 

- Lns anarcluste.s de Paris ct do la bnn­

Jilluo sont. po&> d'~ istcr tous les dimanches 

soir A 8 h. l/~ au noav:cau groupe intNnA­

tional, snlle Jn.mboo. au premier, 126, houle­

varti La Chapelle. 

- Groupe de prop~œande a.narcbisLe, t ous 

les ..amcdi à 8 heures et demie du SOir, 

salle ùes Grand~s Cave:'~, rue Oberkampf, l0-1. 

- Tou.:- les lundis et vendredis à 9 heures 

du soir, ruunit>u des Ltôcr taircs et des Sa1).$­

Pal.rie au loca l convenu. 
- Tous les jeudis, réunion, 30, rue d'Ali~ 

magne, XIX.• arrondissement. Soirée familiale 

le dimanche. 
- Les groupes anarchistes, les Libertaires 

et la Lt·gue des .J.nti-Patriotes, réunion t ous 

les samedi~, salle d u Téléphone; 50, rue de 

MéRilmontaut, 2<>- arrondissement. 
Le dimanche, même salie et môme beure, 

soiree familiale. 

- Groupe l'Emancipation. réunion tous 

les mercredis, â 8 heures 1/2 du soir, salle du 

Gros-Bœuf, 58, rue Greneta. 

- La Ligue des An.tipa.triotes se réunit 

tous les samedis, rue Greneta, au premier, 

à 8 h . 1/2 do soir. 
- Mnrdi 8 mars, à huit heures e t dem ie du 

soir, salle des Vendanges de Bourgogne, H>, rue 

Pascal, réunion du groupe des 5e e t 13" arron­

dissement:-. Urgence. 

- Le Groupe Parisie,~, de p1·opaganàe 

ana1·chùte p révient les groupes de province 

que Je t:rage du journal Le Conscrit est 

épuisé. En outre, il ne sc rend r esponsable 

que des demandes et des envois qui lui ont 

ëté adressé~ direc tement. 

-Le Groupe par. sien sc réunira désormais 

tous Jes mardis au local convenu, à seule fin 

de reprendre le.s travan..x commencés. - A vis 

aux camarades du groupe. 

Aux copajns du Xut··.- Depuis quel­

que temps, le manque d'ent ent e sur divers 

modes de propagande a fait se disloquer le 

groupement. de notre quartier. Isolés les uns 

des autree, nous ne pouvons rien, ou peu de 

chose, pour la diffusion de nos idées. 

Le xm• arrondissement est le plas pauvre 

et par conséquent le plus miséra ble de Paris. 

Or, si la misère produit des avachis et des 

inconscients, il dépend d'une propagande faite 

avec tactique et persuas ion de faire des ré­

voltés, des conscients. 
Et puis, Je 1•' mai approche, les états-majors 

des sneialistes en toc ..-ont ta tre descendre le 

peu]>ll' dans Ja rue pour fêter l'esclavage mo­

derne . Qu'en résul~ra-t-il ? Préparons les 

esprits, arln que les nouveaux Fourmies, que 

rêvent les gouvernants, tournent contre eux 

el senent notre cause. 
Les camarades qu1 croienL à l'efficacité du 

groupement sont priés de sc réunir à l'effet de 

tormer un groupe d'études sociales et. de pro­

pagande anarchiste, le .samedi 5 mar3, à huit 

heure et demie du soir, 109, boulevard de la 

Gare, au coin do la rue du Gaz. 
Le, lecteurs du Père Pein-ard sont invités. 

Saint--Denia. - Lundi, ï mars, à huit 

' cure.-; rt. demu' du soir, grand meetin!; pu­

hile et cont.rrutictoirt?, s:lllc _lérot, Cour.i Be­

noist, 25. 
Les comp:1gnous !Aboucher, Zôvnco. :\tar­

tim·t., Tortcl11:r7 Urunet, soot invitês . - Ur­

gence. 

1 

Romana. - A ln suito d 'une sorio do con ­

foronccs uutes pnr un compagnon do pussngo, 

un gt'Oupo de jeunes f{CIIS ont. pen 6 qu'il o t 
do touto nécc~sito do ~>o lirror ù mao {•lud e 

sérieuse et npprolouùio des iùJc:o anat·cblsl.os. 

Ils invitent· les j eunes gens pl'iucipnlom\!nt à 

sc joindl·e à eux, pour formor un ~'l'oupo ù'ê­

tudes sociales cqui prcudra pour titloo l4 Jeu­

nesst? muu ·clti.stc. 
Les réunions auront lieu tous Jes ~medis, 

à l.lui t heu res du soir, à partir du 5 mars, nu 

café do la Treil le, snllo sur le derrièJ.·e. 
Lecture de b'rocbures, journaux, etc. 
Un appel pr~ ·ant. · st ftùt .;lUX groupes et 

aux compaguons qui dbposeraic.nt. de bro­

chures. journaux, etc. 
.Adresser communications nu compagnon 

Barnérot Louis1 galocher, impasse du Cours, 

Romans (DrOme). 
Charleville. - Réunion du g rouP.e anar­

chiste les ~a1JS Patrie, diw...'l.nche 6 mars, à 

6lteures du soir, au local convenu. 

Levallois. - Groupe anarchiste. r~union 

salle .Mézerctte , 86, ruo d~ Gravcl, le samedi 

5 mars . - E t re exact ! 
Ordl.·c du jour : le 18 mars. Organisation 

d 'une réunion prochaine. 

Roa nne.- Camarades, depuis peu de temps 

nous avons entrepris une campagne de soirc!es 

familiales, faites dans tous les quartiers de la 

v ille. Dès le début notre nombt·e était un peu 

restreint, mais à mesure que cela s 'est su, il 
a pris des proportions qui dépassent nos es­
p érances, et bientOt si chaque camarade y 

met un peu d'énergie et de bonne volonté, 

nous ne saurons plus ou nous placer dans les 

cafés ou ont lieu les soirées familiales. 
D:ict p eu nous irons chez les paysans, et la 

encore bien plus efficaces ct plus fructueuses 

seront nos soi:rées. C'est pourquoi nous invi­

tons cordialement tous les nm1s qui n'ont pas 

encore assis té a nos récréations anarchiste, à 

venir à l'importante soirée qui aurn lieu le 

dimanche G murs , à 5 heures do l'après-midi 

chez Aug~ nu Coteau, roe Pontus. Il y aura 

chants et monologues ré\'oluttOnnaires nou­

veaux; tombola ct grand bal. 
Entrt!e libre et gratuite. 

Lyon. - Le Père Peinard est en ven te 

chez le compagnon Paris , 140, rue PiciTe--Cor­

netlle . En vento aussi les brochures de S. 

FaUTe, la RéooUe, le Pot à Colle, l' Endehors, 

et La Vériti, de S. Faure. 
Le copain porto à domicile. 

- Le groupe d'initiati·ye pour organiser la 

grande soirée de l'anniversaire du 18 mars1 

convoque pour le dimanche 20 courant, à 

7 heures du soir, salle du Comptoir Raspail, 

4, place Raspail. 
Ordre du programme : 1° Causerie cL com­

mentaires sur le 18 mars. - 20 Chants révo­

lutionnaires, poésies, déclamation, etc. 

Le groupe d'initiative, appelle à œLte 

grande soirée les groupes suivants: Ni Dieu 

ni maitres, le groupe des .Jeunes, 1~ ënnemis 

de la candidature, lo G1·oupo de:J femmes 

anarchistes, les Enfants du père Peinnrd, le 

Réveil CroLt.-Roussin, le groupe de Vaise, et 

tous le~ lecteurs do la Révolte et du Père 

Peinard. 
Pril: de la lettre d'entrée: 0.25 centimes. 

Vienne. - 11 vient de so former un nou­

veau groupe qui, pour répondre aux infamies 

policières et administratives, a pris pour ti­

tre Quand llenu ! Les compagnons de co 

groupe fon~ un appel à tous les camarades, 

poul· propo.;; ·r ptlr toll · le. moyens, toujours 

et quand mèm , les granùc~ lignes de l'A­

narchie. 

Noi:l. -
\ OLtfi t111CDL 

Les compagnons ou gt·oupes qui 

COl'lC::pondt•o ~Vt!C CC !POUpe, 
1 

1 

son t pd6 d'nti J• cr les cor r Jl(JIId n nu 

com pngnon IJohL16, r•uo Vt t.or JI uglor, l , 

Vlr•nno (Js:,ro}. 
Lo Hnvro. - On grHupo nn LrciJIJlO 11' 

vrai organise t.ou leY lurulls d l• -

~crics et y invrto tl.lu los u 1Vntlt aJNl ou.­

cicux do lct11'8 int.ôrl!t.s . 
Les œusor res auron t lieu tous 1 lundJ ii 

8 h. 1/2 précises ùu oou·, MJlo da cn(o du 

Progrès, p laco Saint-Frnnçoœc, l'an~ Jo do Ja 

rue PcrcanvilJc. 
. On pourra s•y procu r t.ontes 1 publica.­

tlons anarchtslcs. 

Lille. - Le Pt~c Peinard, J RéTHJltc ot 

t ous les joarnnux anarchistes sont. cri d n;, 

la rue et portés ù domtcilc par Jo copuin Ito-­

mans. Adresse, 28, rue do Juliers, L11Jto. 

Toulon. - Les comp&ownooa do Toulon ot 

de ln banlieue sont informés que le grou po r6-

gional se réunira tous les dimanches de deux 

heures à six heut'CS1 salle Bri:mt, auberco de 

Savoie, quai du P.ort, au coin de la ruo Féh::t 
Bruin. 

Choisy-le-Roi. - Le 'Pire Peinard est 
en vente chez Prin, libraire, ruo Thier3. 

Besançon. - Le groupe anarchiste bison­

tin remercie coux qui ont envoyé des bro­

chures ct invite les cama~;ruies lectènrs d u 

Pire Peu1.ard et do ln Révolt~ à a..~ister à s 

réunions qui ont lieu tous les venJrcdb à 

8 b. l/2 du soir, nu eRté du CaYeau, H), ru' 

des Cbumb:..·ettcs. 

- Le groupe anarcllista bisontm prte le:\ 

groupes de ln r6gion ùu bien vouloil• cnvoy 

leur adresse en vue ù'org:l'lnset· d~ confd­

rences dans la région. 
Ecrire aux compagnon:> Rcugo, ruo de Vt­

gncr, 6, à Besançon. 

Dijon. - L'Encùhm·t, groupe d'études 

anarchiste, r éunion tous les samedis, do huit. 

heures à onze heures ou soir, salle ré.;ervée, 
rue des Godrans, café de l'Industrie, 13. 

Les lecteurs do la RévoUe et du Père Pei­

nartl y sont invités. L'entrée est libre . .\vis 

à tous ceux qui Youlent leur émancipation 

intégrale. Des journaux ct des brochures -~ont 

à la disposition. tle.:; assistants. 

PETITE POSTE 

M.Bordeau.x - J. l•'lorcnt- L. llcrun­

Liêtnrd - R. Paruit!~ - C .• h ignon - U. 

Segt•é- P. Lava. veix-P. Lyon - c. Sa.iat.­

Claude - C. CbautfaiHes ~- S. nttonno - ~­

Amiens - G. Nirucs - M. Allevard - ,D 

Limoges- H. Reims- G. TrélaiO- P. u .. on 
G. Nazaire, reçu gnlottc, merci. 

- J . Clu:W1·oz, à Rouoeyrolle1, Ganges : 

As-tu reçu ma lettre? J'attends t.:l réponso. 
- Le8 copains ou groupes qui correspon­

dent avec ehabrol, sont priés de no plu3 rton 
lui on voyer, il est forcé de quitter A vi~-tnon ot 

il leur fora connaître l:iOUS pou sa nou clio 

adresse. 
- H. Beuègu.- Eatontu 1 amj, 1 :\b m­

noments seront servis i envoio tes tuynu:. 

- .Anarclw de MohOn. - Reçu nou( ou • 

merci. Pour ce qui O:it do la bistrou1llnnlo. 

c'est des polios trop per.,onncls pour qu•tJ y 

ait mècbo do les insérer. 

, 
LE PERE PEINARD 

est en vente dnn:; toutes les .,~as c.lo chomtn 

do fer. 

Dép6t à Paris, cbcz M. Bourbier, 
11, rue du Crol nl. 

~------
L'Imprimeur-GÔl'ant : J. l>EJOU 

1 mprimel'iic spécJ~Io du 1 -e P 
4 bis, rue a·o1 ol , Pnri . ' 



LE PÈRE PEINARD, parait le Dlmnnoho 

• 

Ohé, Guillaume le Teigneux, c'est_lo commencement, t'en verras bien d'autre& d 1ci qu'on tor our .•. l'o . 1 • 
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